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Ô Carmen est un spectacle qui raconte les répétitions de l’opéra Carmen, depuis les 
auditions des chanteurs jusqu’à la première représentation.
Pour faciliter votre compréhension du spectacle, voici quelques données utiles sur le 
monde de l’opéra et sur Carmen :

Que désigne-t-on par le mot opéra ?
Quand on dit « l’opéra », on peut parler de trois choses différentes :

Du genre artistique d’art scénique qu’on appelle aussi art lyrique. Par exemple, La flûte enchantée de Mozart, 
Carmen de Georges Bizet, Le Barbier de Séville de Rossini, Faust de Gounod font partie du genre de l’opéra (ou de 
l’art lyrique), Les fourberies de Scapin de Molière, Hamlet de Shakespeare, Le Mariage de Figaro de Beaumarchais 
font partie du genre du théâtre (ou de l’art dramatique). Il y a bien sûr d’autres genres d’arts scéniques que 
l’opéra et le théâtre (la comédie musicale par exemple…)

D’une œuvre en particulier. Quand on parle du théâtre, on dit par exemple : Les fourberies de Scapin est une 
pièce de théâtre de Molière, alors que quand on parle d’opéra on ne dit pas : Carmen est une pièce d’opéra de 
Georges Bizet mais directement : Carmen est un opéra de Georges Bizet. Un opéra se compose du livret (c’est-
à-dire l’histoire avec le texte des chants ou des passages parlés) et de la partition (c’est-à-dire la musique pour 
l’orchestre et les airs des chanteurs)

Du lieu où se déroulent les représentations d’un opéra, par exemple l’opéra Bastille à Paris.

Création d’un opéra
Dans le vocabulaire du spectacle vivant, dont l’opéra fait partie, on peut parler de création d’un spectacle 
quand il s’agit en fait d’une nouvelle mise en scène d’une œuvre (c’est-à-dire, pour un opéra, avec un nouveau 
metteur en scène, un nouveau décor, un nouveau chef d’orchestre, etc.). Parfois il s’agit aussi d’une œuvre 
nouvelle, mais la plupart du temps, dans l’opéra, il s’agit d’une œuvre ancienne.

Carmen a été créé pour la première fois le 3 mars 1875 à l’Opéra-comique de Paris, mais chaque année il 
y a des dizaines de mises en scène différentes de Carmen dans le monde entier. Chacune de ces nouvelles 
créations a lieu dans un opéra différent, où les artistes vont d’abord répéter le spectacle pendant un certain 
temps (un mois en moyenne), puis donner les premières représentations. Il y a plusieurs étapes préalables aux 
répétitions d’un opéra, parmi les plus importantes : les auditions (où l’on choisit, parmi plusieurs personnes, 
les chanteurs qui vont interpréter les rôles) et la création du décor et des costumes.

C’est des différentes étapes d’une de ces créations dont parle Ô Carmen.
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Les différents métiers
Réaliser un opéra demande à faire appel à des tas de compétences et de talents différents.

Voici une liste qui regroupe à la fois les métiers les plus essentiels, et ceux que l’on trouve dans Ô Carmen (la 
plupart sont au masculin mais ces métiers sont tous accessibles aux femmes, ou réciproquement, on a choisi 
de se référer à Ô Carmen pour le genre !)

Le directeur de l’opéra : C’est lui qui dirige le lieu (par exemple, l’opéra Bastille à Paris). Dans Ô Carmen, vous 
le verrez très peu, mais c’est un personnage très important car c’est lui qui décide de la programmation, c’est-
à-dire des opéras qui vont avoir lieu dans sa salle. Il peut bien sûr programmer des opéras déjà créés ailleurs, 
mais aussi décider de la création d’un opéra dans son lieu, c’est alors lui qui choisit le metteur en scène et le 
chef d’orchestre. Il assiste aux auditions et c’est souvent à lui que revient la décision finale dans le choix des 
chanteurs.

Le metteur en scène : C’est lui qui décide de l’univers dans lequel va se dérouler l’œuvre. Par exemple il pourra 
décider de montrer le personnage de Carmen de manière classique en respectant l’œuvre à la lettre : une gitane 
espagnole sensuelle et dangereuse… ou au contraire de manière très personnelle et moderne : une habitante 
des cités d’une banlieue d’une grande ville moderne et qui n’a peur de rien. Il peut donc donner libre cours 
à son imagination dans le but de donner au public ce qu’il ressent, ce qu’il pense de l’opéra. Au-delà de cet 
aspect, c’est lui qui dirige toute l’équipe artistique en ce qui concerne l’aspect visuel de l’opéra, il décide donc 
des mouvements des chanteurs, de la place des objets, etc.

Le chef d’orchestre : C’est lui qui dirige bien sûr l’orchestre mais aussi les chanteurs, et comme le metteur en 
scène avec l’histoire, il choisit d’interpréter la musique avec ce qu’il a envie de faire ressentir au public.

Le chef d’orchestre et le metteur en scène sont donc aussi importants l’un que l’autre dans l’interprétation 
qu’ils veulent donner à l’œuvre, et vous verrez dans Ô Carmen qu’ils ne sont pas toujours d’accord...

Le scénographe : C’est le décorateur (qui fabrique donc le décor du spectacle), il a lui aussi une part importante 
dans les choix artistiques même si ces choix doivent être validés par le metteur en scène. Dans Ô Carmen, il 
s’agit d’un cas particulier, qui se produit parfois, puisque le metteur en scène et le scénographe sont la même 
personne.

L’éclairagiste : C’est lui qui conçoit les éclairages du spectacle.

Le costumier : C’est celui qui crée les costumes, pour la fabrication il travaille dans l’atelier costume et a sous 
ses ordres plusieurs couturiers ou couturières.

La chef habilleuse : C’est elle qui gère les costumes (elle aide les chanteurs à s’habiller, répare les costumes 
déchirés, les lave, les range etc.), elle se fait assister par plusieurs habilleuses, car à l’opéra il y a énormément 
de costumes.

La maquilleuse : Elle crée les maquillages, qui dans certains opéras peuvent être très importants, et maquille 
les chanteurs (aidées par d’autres maquilleuses).

Les chanteurs : Ce sont évidemment les interprètes principaux de l’opéra. Ils sont à la fois musiciens, puisqu’ils 
chantent la partition, et acteurs, puisqu’ils jouent les rôles. Dans l’art lyrique, on distingue plusieurs registres 
de voix, les principaux sont, pour les femmes : sopranos (les voix les plus aiguës) et mezzos (voix plus graves) et 
pour les hommes : ténor (voix aiguës), baryton (voix graves et médium) et basse (voix graves).

Dans Carmen, la chanteuse qui interprète le rôle 
de Michaëla est une soprano, celle qui interprète 
Carmen est une mezzo, Le chanteur qui fait Don 
José est un ténor, et Escamillo (le toréador) est un 
baryton. Il y a aussi une basse, le lieutenant Zuniga, 
mais vous ne verrez pas vraiment ce personnage 
dans Ô Carmen.

Olivier Martin-Salvan interprète toutes les voix dans 
Ô Carmen mais sa voix naturelle est celle d’un ténor.

Les chœurs (ou choristes) : Ce sont eux qui 
interprètent les chants d’ensemble. Il y a de 
nombreux chœurs dans Carmen (par exemple, le 
chœur des ouvrières, celui des soldats…). Une 
particularité notoire de Carmen est qu’il y a un chœur 
d’enfants.

L’orchestre : Dirigé par le chef d’orchestre, 
l’orchestre est composé des instrumentistes de 
quatre familles d’instruments (cordes, bois, cuivres et percussions). Lors de la représentation l’orchestre joue 
dans la fosse d’orchestre, qui est une fosse située entre le public et la scène.
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Le chef de chant : Pendant les répétitions, il est 
chargé de faire travailler aux chanteurs leur voix et 
leur partition. Il les guide et les conseille tout en les 
accompagnant au piano.

Vous ne verrez pas de chef de chant dans Ô Carmen, 
mais le pianiste du spectacle, Aurélien Richard a 
longtemps exercé cette profession à l’Opéra de Paris.

Les assistants : Le metteur en scène et le chef 
d’orchestre disposent chacun d’un ou même de 
plusieurs assistants. Ces assistants sont là pour gérer 
les emplois du temps (les plannings), donner leur avis 
artistique, faire circuler les informations, etc.

Les techniciens : Ils sont nombreux et il y a en 
fait des tas de noms de métiers différents (par 
exemple : régisseur, machiniste, électricien, cintrier, 
accessoiriste, poursuiteur etc.). Dans un opéra, ils 
s’occupent soit de la lumière (installation des projecteurs pendant les répétitions, manipulation des différents 
effets de lumière pendant la représentation), le technicien en chef pour la lumière est le régisseur lumière, 
soit du décor (construction pendant les répétitions et manipulations pendant la représentation), le technicien 
en chef en ce cas est le régisseur plateau

La Production (ou La Prod’) : On ne peut pas créer d’opéra sans argent ! Les personnes qui travaillent à la 
production cherchent les financements nécessaires à la création, et ensuite ils gèrent le budget des dépenses. 
Ainsi, par exemple, le scénographe ou le costumier doivent demander une autorisation à la production s’ils 
veulent faire de nouveaux achats, ou encore avant d’embaucher un chanteur, le directeur, le chef d’orchestre, 
ou le metteur en scène doivent vérifier auprès de la production que son salaire n’est pas trop élevé (plus il est 
connu plus il coûte cher bien sûr). Il faut savoir que créer un opéra coûte très cher : dans les opéras renommés, 
comme l’Opéra de Paris, ça se chiffre en millions d’euros !

Le personnel de l’opéra : Au-delà du travail sur le spectacle à proprement parler, un opéra à besoin de 
beaucoup de personnel, pour l’administration, l’accueil du public, la billetterie, la publicité, le ménage etc.

Résumé de l’opéra Carmen
Pour voir Ô Carmen, il n’est pas nécessaire de connaître 
Carmen, mais voici tout de même un résumé de l’histoire, avec 
les personnages :

Carmen, une bohémienne et une cigarière, libre, dangereuse 
et séductrice. C’est l’un des rôles les plus fascinants du 
répertoire de l’opéra par la richesse de la personnalité et 
l’étendue des interventions musicales.

Don José, un brigadier, c’est le personnage principal de 
l’histoire qui va tomber amoureux de Carmen et qui finira par la tuer.

Michaëla, jeune Navarraise, fiancée à Don José. Personnage destiné à faire contraste à Carmen, c’est une jeune 
fille sage (il n’existe pas dans l’œuvre originale de Prosper Mérimée).

Escamillo, un torero célèbre, qui séduira Carmen.

Au-delà de ces 4 personnages principaux, qui sont de plus les seuls dont on parle dans Ô Carmen, il y a d’autres 
personnages : Frasquita, une bohémienne, Mercédès, une bohémienne, Le Dancaïre, un contrebandier, 
Le Remendado, un contrebandier, Zuniga, un lieutenant, Moralès, un brigadier, Lillas Pastia, patron de la 
taverne (rôle parlé), un guide (rôle parlé).

Acte I
L’action se déroule à Séville aux environs de 1820.

Une jeune fille de Navarre, Michaëla, recherche le brigadier Don José. Les soldats lui disent qu’il arrivera avec 
la relève de la garde. La fanfare qui annonce la Garde montante (et descendante) retentit à la trompette et aux 
fifres (flûtes piccolos), auxquels se joignent les voix aiguës des enfants.

Une cloche sonne, c’est la sortie des cigarières de la manufacture de Séville. La plus connue et la plus belle 
d’entre elles apparaît, elle est entourée de soupirants, c’est Carmen (jeune et jolie gitane employée à la 
manufacture).

compositeur :  Georges Bizet
livret adapté d’une nouvelle de Prosper 
Mérimée qui s’appelle aussi Carmen

date : 1875

lieu et période de l’action : Espagne, à Séville 
et dans les environs au début du XIXe siècle 

durée : 2h40 environ
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Elle jette au brigadier Don José, une fleur qu’elle a mordue… « Si je t’aime, prends garde à toi !!! » Puis elle 
interprète la célèbre Habanera : « L’amour est enfant de Bohème ».

Don José semble indifférent à la danse de Carmen, celle-ci lui lance la fleur qu’elle porte au corsage. Resté 
seul, Don José contemple la fleur.

Sur ces entrefaites arrive Michaëla qui vient lui apporter une lettre de sa mère. Ils chantent un tendre duo qui 
libère momentanément Don José du charme de Carmen.

Soudain un grand tapage se fait entendre dans la manufacture : Carmen a blessé au couteau une de ses rivales. 
Arrêtée par la garde, elle est interrogée par Zuniga qu’elle nargue. Menacée d’être emprisonnée par Don José, 
elle tente de le séduire, en lui disant qu’il l’aime et qu’il la rejoindra chez Lilas Pastia pour danser la Séguedille : 
« Près des remparts de Séville, chez mon ami Lillas Pastia, j’irai danser la Seguedille et boire du Manzanilla, 
j’irai chez mon ami Lillas Pastia. »

Troublé, Don José dénoue les liens de Carmen, qui n’a plus qu’à s’enfuir.

Acte II
Le deuxième acte s’ouvre sur le thème des Dragons d’Alcala, enchaîné avec une danse bohème, une séguedille 
endiablée, avec ses compagnes Frasquita et Mercédès, devant les soldats, Carmen est à la taverne de Lillas 
Pastia, considérée par les soldats comme un repaire de contrebandiers.

Le célèbre, prétentieux et brillant toréador, Escamillo, est annoncé. Son arrivée est acclamée par tous. Carmen 
est séduite par ce héros.

Carmen est sous le charme… Mais la taverne est le repère de contrebandiers, qui proposent à Carmen de 
participer à une opération et sont d’accord pour accepter Don José qui doit la rejoindre ce soir. Don José vient 
au rendez-vous et se laisse envoûter par la bohémienne (En fait : Carmen se moque de lui et le compromet, 
profitant de sa déclaration d’amour).

Soudain, les trompettes sonnent, Don José doit retourner à la caserne. La sonnerie des clairons se superpose 
au thème de la danse de Carmen. Le ton monte, et Don José chante : « la fleur que tu m’avais jetée », tendre 
romance qui traduit son état d’âme : il est partagé entre son amour et son honneur de soldat. Survient Zuniga 
qui lui ordonne de rentrer à la caserne. Humilié, Don José se bat avec son lieutenant qui est rapidement réduit 
à l’impuissance par les contrebandiers. Le choix de Don José est irréversible.

Acte III/Premier tableau
L’acte III s’ouvre sur le campement des contrebandiers dans la montagne. Don José, 
rongé par le remords, sent que Carmen lui échappe ; il devient jaloux, se dispute 
avec Carmen et même la menace de mort. Frasquita et Mercédès se tirent les cartes 
qui leur promettent argent et amour, Carmen essaie les tarots qui prédisent la 
mort pour elle et la mort pour lui.

Les contrebandiers partent et laissent Don José en sentinelle. Michaëla, qui est à 
sa recherche arrive à proximité. C’est dans ce contexte que réapparaît Escamillo 
(le toréador), venu voir Carmen. Un coup de feu éclate : Don José a failli tuer 
Escamillo. Les deux hommes s’affrontent au couteau (« A coups 
de navajas ! »). Don José a le dessus, quand Carmen survient 
et sauve Escamillo qui l’invite aux arènes de Séville, où il doit 
se produire. Arrive Michaëla ; après une scène pathétique et 
violente avec Carmen, Don José, le cœur déchiré, décide de la 
suivre. Il s’en va auprès de sa mère souffrante mais promet à Carmen 
qu’ils se reverront.

Acte III/Second tableau
Nous sommes transportés sur la place des Arènes 
de Séville. Carmen apparaît rayonnante d’amour au 
bras d’Escamillo (le toréador).

Frasquita et Mercédès la préviennent que Don José 
cherche à la voir. Carmen accepte de le rencontrer.

Don José supplie Carmen de reprendre leur vie commune, 
la bohémienne refuse.

Peu à peu son désespoir se transforme en colère. Dans les 
arènes, on acclame le toréador Escamillo. Devant l’inflexibilité 
de Carmen, Don José, désespéré, la poignarde.
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Les airs de Carmen dans Ô Carmen
Voici la liste des airs qui sont chantés dans Ô Carmen (à part le premier, il s’agit à chaque fois d’extraits) :

La fleur que tu m’avais jetée (Acte II)

La garde montante (chœur des enfants, Acte I)

La cloche a sonné (Acte I)

La Habanera (L’amour est enfant de bohème…, Acte I)

Près des remparts de Séville (Acte I)

Les tringles des sistres tintaient… (Acte II)

L’air du toréador (Acte II)

Le duo final Don José/Carmen (Acte III 2e tableau)

Et une seconde liste avec des airs qui sont simplement « évoqués » :

Le Duo Michaëla/Don José « Parle moi de ma mère » (avec notamment pour Michaëla, la partie où elle chante : 
« J’apporte de sa part, fidèle messagère, une lettre… », Acte I)

Les tarots (« Carreaux, Piques, La Mort ! », Acte III 1er tableau)

Les castagnettes (Acte II)

Le combat Escamillo/Don José « A coups de Navaja ! » (Acte III, 1er tableau)

Le retour du lieutenant Zuniga dans la taverne « J’ouvre moi-même et j’entre ! » (Acte II)

Le style du spectacle Ô Carmen
Je pense qu’un spectacle est fait pour être découvert directement, et qu’il ne faut pas trop en parler avant… ceci 
dit, voici quand même quelques petits mots sur notre travail :

Ô Carmen porte comme sous-titre Opéra clownesque et, comme vous le verrez, nous sommes loin de l’hommage 
respectueux à l’opéra !

Nous avons utilisé toutes les anecdotes et les excès que nous avons pu répertorier sur le monde (pas toujours 
merveilleux) de l’opéra, pour bâtir ce spectacle.

À partir de là, les répétitions se sont faites à partir d’improvisations. On a écrit le texte en retranscrivant ces 
improvisations. On ne peut pas d’ailleurs parler de texte comme on le ferait avec une pièce de Molière : il s’agit 
avant tout d’un spectacle visuel, savant mélange de mime, de jeu clownesque et bien sûr… de musique.

Anne Reulet-Simon 
co-écriture 

et dramaturgie

Olivier Martin-Salvan 
co-écriture 

et interprétation 

Nicolas Vial 
co-écriture 

et mise en scène

Aurélien Richard  
composition originale 

et piano
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Ce qu’en dit la presse...
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Eléments de recherche :         THEATRE DU ROND-POINT : à Paris 8ème, toutes citations

Autres scènes
Humour
SELECTION CRITIQUE
PAR MICHELE BOURCET
BERNARD AZIMUTH - AH !
De Bernard Azimuth, mise en scene
de Patrick Dray Duree 1h20 Jusqu au
15 juin, 19h (lun I, Cafe de la Gare,
41, rue du Temple, 4', 01-42-78-52-51
(18-22 €)
Q Ne vous fiez pas a son air
de monsieur Tout-le-Monde,
Bernard Azimuth est en réalité,
dangereusement 'azimuthe"
Avec lui tout devient complique,
même les choses les plus banales
reporter un dîner chez des amis,
indiquer son chemin a une
Anglaise, aller au theâtre Après
un début un peu lent, le spectacle
trouve son rythme et nous

entraîne dans un univers où
l'absurde vire, souvent, à la folie
furieuse Esprits cartésiens,
s'abstenir
FELLAG - TOUS LES ALGÉRIENS
SONT DES MÉCANICIENS
De Fellag et Marianne Epm mise
en scene des auteurs Duree 1h30
Jusqu au 28 fev, 18h30 Idu mar au
dim ), Theâtre du Rond-Point, 2 bis, av
Franktin-Roosevelt 8" 01-44-95-98-21
110-33 €)
fO Dans ce bidonville des
environs d'Alger vivent Salrm
et Shéhérazade, au milieu des
draps séchant en plein air et des
antennes paraboliques Du fait
de l'arabisation - elle était prof
de francais, lui, intendant general
dans un lycée -, le couple s'est
retrouve IQ Crise de l'eau, arrivée

massive des Chinois dans le pays,
maîs aussi élection de Barak
Obama et relations franco-algé-
riennes, autant de sujets évoques
a travers anecdotes et reflexions
Comme toujours chez Fellag,
l'ecnture est subtile, l'humour,
a la fois ironique et tendre
Ce conteur-né a trouve avec
Marianne Eprn, une piquante
partenaire Au fait, pourquoi
le titre "Les Algériens sont tous
des mécaniciens" ' Ça, il faut
aller voir pour comprendre
MAMANE MALMÈNE LES MOTS
Mise en scene de Frederic Leclerc
Duree 1M5 Jusqu au 27 fev, 17h
Idmi ), 19M5 Iven . sam ), Lavoir
moderne parisien, 35, rue Leon, 18',
01-42-52-09-14 110-15 €)

Q "C'est dur d'être Nigérien
Personne ne connaît le Niger",
confie d'emblée Mamane avant
d'ajouter "On n a même pas
un dictateur corrompu qui mange
des enfants pour nous faire
connaître " L'humoriste évoque
son Afrique natale, la colonisa-
tion, le raasme ordinaire l'immi
gration, le quotidien des sans-
papiers Maîs IQ la dérision est
toujours légère dénuée de toute
amertume ou aigreur Se jouant
des mots et des clichés, Mamane
susate un rire qui lui ressemble
généreux.
Ô CARMEN
D Anne Reulet-Simon, Olivier Martin
Salvan et Nicolas Vial, mise en scene
de Nicolas Vial Duree 1h20

SS Bravo Dl Bien Q Pas mal
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Personne ne connaît le Niger",
confie d'emblée Mamane avant
d'ajouter "On n a même pas
un dictateur corrompu qui mange
des enfants pour nous faire
connaître " L'humoriste évoque
son Afrique natale, la colonisa-
tion, le raasme ordinaire l'immi
gration, le quotidien des sans-
papiers Maîs IQ la dérision est
toujours légère dénuée de toute
amertume ou aigreur Se jouant
des mots et des clichés, Mamane
susate un rire qui lui ressemble
généreux.
Ô CARMEN
D Anne Reulet-Simon, Olivier Martin
Salvan et Nicolas Vial, mise en scene
de Nicolas Vial Duree 1h20

SS Bravo Dl Bien Q Pas mal
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Jusquau 28 fev 18h30 (du mar
au sam J, Theâtre du Rond-Point,
2 bls, av Franklin-Roosevelt, 8*.
01-44-95-98-21 110-28 €)
Eli Fou d'opéra, le heros de
"O Carmen" vient d'être choisi
pour incarner Don Jose enfin,
sa doublure Maîs la réalité
sera-t-elle a la hauteur de ses
rêves ' Avec la complicité
du pianiste Aurelien Richard,
le comédien chanteur-clown
Olivier Martm-Salvan incarne
a lui seul tous les personnages
artistes lyriques, metteur
en scene, chef d'orchestre
costumier Chacun avec
ses capnces, sa folie, son ego
ou ses contradictions Une
performance d'acteur ou
virtuosité rime avec humour
NOËLLE PERMA-
MADO FAIT SON SHOW
De Noëlle Pema et Alain Sachs,
mise en scene d Alain Sachs Duree
1h30 Jusqu au 28 fev , 19H45 (du
mar au sam ), Theâtre du Gymnase,
38, bd Bonne Nouvelle. 10", 01-42-
46-79-79 (15-37 €l
Noëlle Pema-Mado la Niçoise
a ses inconditionnels Vraie
star dans le Sud, elle a conquis,
depuis 2005, un large public
au nord de la Loire "Mado",
c'est d'abord un look cheveux
choucroutes rouges et robe rose
pétant Vous avez dit vulgaire '
Toutefois I écriture des textes
se revele plus inventive qu'on
l'imagine Dans ce nouveau
spectacle - habilement mis
en scene par Alain Sachs —
la truculente Noëlle Pema nous
fait découvrir les personnages
rencontres dans son bar du
vieux Nice Même si ce n'est
pas notre "tasse de the", on
peut comprendre un succes qui
repose aussi sur la presence
généreuse de "Mado" Les fans
ne seront pas déçus les refrac-
taires passeront leur chemin
Et c'est tres bien comme ça
AGNÈS SORAL
AIMERAIT BIEN VOUS Y VOIR
D Agnes Soral et Jacques Pessis
mise en scene de Jean-Luc Moreau
Duree 1h25 Jusqu au 26 avr 16h
(dim 1,21h30 (du mar au sam I, Petit
Gymnase, 38, bd Bonne-Nouvelle
10', 01-42-46-79-79 116-26 €]
O "Les hommes de ma vie
je ne sais plus combien ; en di
eu " II faut dire que les histoires
d'amour d'Agnes (Soral) dépas-
sent rarement le cap fatidique
des 2i mois 18 mois de féte +
2 de prise de tête + i pour
s'en remettre Du divorce-papa
poule prêt a accourir au
moindre signe de ses enfants
a l'homme marie qui lui
a tellement parle de sa femme
qu'elle a fini par s'attacher
à elle, pas facile de rencontrer
le partenaire ideal Dans
un langage souvent cru
la piquante comédienne distille
conseils et confidences Drôle,
sans temps mort, le spectacle
se revele a son image culotte

LA VIE VA OU?...
De Michele Guigon mise en scene
de Susy Firth Duree 1h15 Jusqu au
27 fev , 19h15 (jeu I 21h Iven , sam I,
Lavoir moderne parisien, 35, rue
Leon, 18', 01-42-52-09-14 (10-15 €l
EU La vie va ou ' Pourquoi est-
ee quand il est vide que le coeur
pese si lourd ' Pourquoi "vieux"
est-il devenu une insulte >
Michèle Guigon est la premiere
a le reconnaître elle se pose
trop de questions, dont certai-
nes plutôt inattendues ("Com-
bien peut valoir la lettre K au
Scrabble islandais 5") Au fil de
ce spectacle a l'humour doux-
amer elle évoque son enfance,
le temps qui "est un sculpteur
qui se met a I ouvrage tous les
jours", maîs aussi la maladie
qui "vous fait passer de la vie
courante a la vie pas a pas
du TGV au tortillard' Avec
une humanité a fleur de cœur,
Michele Guigon parle de
l'existence, de ses difficultés
et de ses bonheurs, sans
tabou, avec ironie et generosité

Mix
SELECTION CRITIQUE
PAR CATHY BLISSON
BONANZA
Les 11 et 12 fev , 21h, Fondation
Cartier pour I art contemporain, 261,
bd Raspail. 14', 01-42 18-56-72.
www berlmberlin be (4 50-6,50 €)
EU] Bonanza est une ville, la
plus petite du Colorado au pied
des Rocky Mountams - cinq
maisons habitées Bonanza est
aussi un portrait filmique de
la ' ville" sus-citée (ancien haut
lieu de la ruée vers l'or), qui
se regarde face a une scene
de theâtre, en simultané sur
cinq ecrans alignes Un ecran
par foyer, et une maquette en
arrière plan, reconstituant les
reliefs et "homes sweet homes"
de leurs sept occupants
On entre dans ce Bonanza-la
comme dans un havre reculé,
isole des turpitudes du monde ,
on en ressortira comme d'un
polar-documentaire, incrédules
et abasourdis devant le specta
cle d'une guerre larvée, sur
fond d'accusations de meurtres
Un extraordinaire objet drama-
turgique et sociologique,
magistralement monté par une
compagnie de trentenaires
flamands nommée Berlin
LA COUPURE (À VUE)
Le 11 fev , 20h30, le 12,19h30, la
Coupole, rue Jean-Francois-Millet,
77 Combs-la-Ville, 01-60-34-53-60
(15-21 €] Accompagne, jusqu au
15 fev , d une installation
déambulatoire et ludique
D Le truc d'Alis, c'est "la poésie
a 2 mi-mots" Ou comment un
mot horizontalement coupe
en deux peut en cacher un autre,
et dériver vers moult retourne
ments de sens, pour déboucher
sur une philosophie parallele
La compagnie créée en 1982
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ô Carmen. L'histoire pourrait être celle d'un jeune
ténor qui passe une audition pour chanter dans Carmen.
Mais finalement, il va chanter tout Carmen. Toutes les voix,
tous les rôles. C'est un Fregoli que l'on connaît très bien
pour son goût des textes proliférants de Novarina qui prête
son talent à cette performance. Olivier Martin-Salvan est
épatant. Au piano, Aurélien Richard l'accompagne, amusé.
Un travail mis au point avec Anne Reulet-Simon et Nicolas
Vial qui signe une mise en scène cocasse. Tout cela n'est
pas sérieux, mais quel exploit ! A. H.

Théâtre du Rond-Point, à 18 h 30 du mardi au samedi. Durée : I h 15.
Jusqu'au 28 février. Tél. : Ol 44 95 98 21.
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ô Carmen. L'histoire pourrait être celle d'un jeune
ténor qui passe une audition pour chanter dans Carmen.
Mais finalement, il va chanter tout Carmen. Toutes les voix,
tous les rôles. C'est un Fregoli que l'on connaît très bien
pour son goût des textes proliférants de Novarina qui prête
son talent à cette performance. Olivier Martin-Salvan est
épatant. Au piano, Aurélien Richard l'accompagne, amusé.
Un travail mis au point avec Anne Reulet-Simon et Nicolas
Vial qui signe une mise en scène cocasse. Tout cela n'est
pas sérieux, mais quel exploit ! A. H.

Théâtre du Rond-Point, à 18 h 30 du mardi au samedi. Durée : I h 15.
Jusqu'au 28 février. Tél. : Ol 44 95 98 21.
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Je fai épousée par allégresse -k if
Théâtre de la Madeleine, 19, rue de Surène,
8'. Tél.: Ol 42650709.
• Dans l'Italie des années 1960 dominée
par l'Eglise, une jeune femme modeste
épouse, sur un coup de tête, un avocat.
Ecrite pour une actrice, la comédie de
Natalia Ginzburg met en scène un person-
nage féminin marginal pour l'époque et
une « mésalliance » qui n'étonne plus
guère. Indolente, la mise en scène ne date
pas la situation et n'approfondit ni les pro-
tagonistes, ni le mystère ou la cruauté. Va-
leria Bruni-Tedeschi se coule dans le rôle
comme s'il avait été écrit pour elle, vi-
brant de naturel et jouant sur la fragilité
quand les fêlures de sa voix déraillent vers
la mélancolie. Le tableau de famille est
réussi, complété par Stephane Freiss,

Edith Scob,
Marie Vialle et
Armelle Béren-
gier. mais ne par-
vient pas toute-
fois à donner du
poids à une pièce
trop mince et su-

Stéphane Freiss et perficielle.
Valeria Bruni-Tedeschi. Annie Chénieux

O Carmen ***
Théâtre du Rond-Point, 2 bis, av. Franklin-
Roosevelt, 8'. Tél. : Ol 44 95 98 21. Jusqu'au
28 février.
• II s'appelle Olivier Martin-Salvan et à
lui seul (accompagné au piano par Auré-
lien Richard), il interprète l'opéra de Bi-
zet. Le crâne assez dégarni, la silhouette
plutôt ronde, son physique n'évoque en
rien la belle cigarière aux longs cheveux
noirs. En pantalon bleu de travail tenu
par des bretelles, il se présente à une
audition, est engagé comme doublure de
Don José... Dans la lignée de Philippe
Caubère, ce mime et chanteur inter-
prète tous ceux qui préparent et font le
s p e c t a c l e ,
passe du quo-
tidien trivial
aux feux de
la rampe, des
coulisses à la
scène, drôle
et épatant.

A.C. Olivier Martin-Salvan.
WWW. Retrouvez toutes nos
critiques sur lejdd.fr
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Je fai épousée par allégresse -k if
Théâtre de la Madeleine, 19, rue de Surène,
8'. Tél.: Ol 42650709.
• Dans l'Italie des années 1960 dominée
par l'Eglise, une jeune femme modeste
épouse, sur un coup de tête, un avocat.
Ecrite pour une actrice, la comédie de
Natalia Ginzburg met en scène un person-
nage féminin marginal pour l'époque et
une « mésalliance » qui n'étonne plus
guère. Indolente, la mise en scène ne date
pas la situation et n'approfondit ni les pro-
tagonistes, ni le mystère ou la cruauté. Va-
leria Bruni-Tedeschi se coule dans le rôle
comme s'il avait été écrit pour elle, vi-
brant de naturel et jouant sur la fragilité
quand les fêlures de sa voix déraillent vers
la mélancolie. Le tableau de famille est
réussi, complété par Stephane Freiss,

Edith Scob,
Marie Vialle et
Armelle Béren-
gier. mais ne par-
vient pas toute-
fois à donner du
poids à une pièce
trop mince et su-

Stéphane Freiss et perficielle.
Valeria Bruni-Tedeschi. Annie Chénieux

O Carmen ***
Théâtre du Rond-Point, 2 bis, av. Franklin-
Roosevelt, 8'. Tél. : Ol 44 95 98 21. Jusqu'au
28 février.
• II s'appelle Olivier Martin-Salvan et à
lui seul (accompagné au piano par Auré-
lien Richard), il interprète l'opéra de Bi-
zet. Le crâne assez dégarni, la silhouette
plutôt ronde, son physique n'évoque en
rien la belle cigarière aux longs cheveux
noirs. En pantalon bleu de travail tenu
par des bretelles, il se présente à une
audition, est engagé comme doublure de
Don José... Dans la lignée de Philippe
Caubère, ce mime et chanteur inter-
prète tous ceux qui préparent et font le
s p e c t a c l e ,
passe du quo-
tidien trivial
aux feux de
la rampe, des
coulisses à la
scène, drôle
et épatant.

A.C. Olivier Martin-Salvan.
WWW. Retrouvez toutes nos
critiques sur lejdd.fr
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Lt THEATRE DU POND-POINT LIEU OU LA uRbATUxl EST
A L'HONNEUR, PRESENTE DEUX COMEDIENS REMARQUABLES

QUI REVELENT TOUTE LA DIVERSITE DE L'ART DE JOUER

OCarmen otobécane

Avec Olivier Martin-Salvan, nous entrons
dans une histoire grouillante de gens dans
laquelle il interprète, avec la precision d un artisan,
tous les personnages Ce spectacle qu il a coecnt
avec Anne Reulet-Simon et Nicolas Vial également
metteur en scene, raconte les etapes de la creation
d un opera, en l'occurrence « Carmen » Nous
voila pris dans une spirale délirante, ou I on croise
des chanteurs et chanteuses a I ego plus ou moins
fort un metteur en scene extravagant un chef
d orchestre intransigeant des chœurs indisciplines,
des musiciens, des techniciens, des costumiers,
une habilleuse, un prof de chant une standardiste et
même un chat Accompagne au piano par Aurelien
Richard, également chef de chant, Olivier Martin
Salvan est tour a tour baryton soprano chœur
d enfants Jamais nous ne perdons le fil identifiant
chaque protagoniste ll maitrise I art du burlesque
de la pantomime du chant ll s'est nourri des bases
de la commedia dell'arte, maîs également de ce
style de narration scenique qu'a développe Philippe
Caubere G est drôle, fin et intelligent

Avec Bernard Crombey, nous entrons
dans une histoire intime dans laquelle il interprète
avec dextérité un personnage pris dans la spirale
d une situation qui l'a dépasse Pour écrire ce texte
bouleversant tire d un fait divers le comédien s'est
inspire du « Ravisseur » de Paul Savatier Un homme
est incarcère pour avoir recueilli une petite fille
battue par sa mere Sans preuve qu'il y ait eu de
mauvais gestes il se retrouve accuse et mis au ban
d une societe qui n avait jamais voulu de lui Dans

sa chambre avec des barreaux », il se révolte
avec ses mots a lui, simples et maladroits « J'écris
a la grande injustice que je n ai rien fait de mal! »
Bernard Crombey incarne cet Ugolm picard avec

tendresse et réalisme C est confondant de voir
ce grand corps maladroit arpenter la scene Le texte
est rédige dans un style chatoyant et poétique
Cette langue picarde sent l'ivresse, la generosite
la dureté de la vie Et bien que nous soyons
devant un drame, nous nous partageons entre
le rire et I émotion • Marie-Céline Nivière
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Lt THEATRE DU POND-POINT LIEU OU LA uRbATUxl EST
A L'HONNEUR, PRESENTE DEUX COMEDIENS REMARQUABLES

QUI REVELENT TOUTE LA DIVERSITE DE L'ART DE JOUER

OCarmen otobécane

Avec Olivier Martin-Salvan, nous entrons
dans une histoire grouillante de gens dans
laquelle il interprète, avec la precision d un artisan,
tous les personnages Ce spectacle qu il a coecnt
avec Anne Reulet-Simon et Nicolas Vial également
metteur en scene, raconte les etapes de la creation
d un opera, en l'occurrence « Carmen » Nous
voila pris dans une spirale délirante, ou I on croise
des chanteurs et chanteuses a I ego plus ou moins
fort un metteur en scene extravagant un chef
d orchestre intransigeant des chœurs indisciplines,
des musiciens, des techniciens, des costumiers,
une habilleuse, un prof de chant une standardiste et
même un chat Accompagne au piano par Aurelien
Richard, également chef de chant, Olivier Martin
Salvan est tour a tour baryton soprano chœur
d enfants Jamais nous ne perdons le fil identifiant
chaque protagoniste ll maitrise I art du burlesque
de la pantomime du chant ll s'est nourri des bases
de la commedia dell'arte, maîs également de ce
style de narration scenique qu'a développe Philippe
Caubere G est drôle, fin et intelligent

Avec Bernard Crombey, nous entrons
dans une histoire intime dans laquelle il interprète
avec dextérité un personnage pris dans la spirale
d une situation qui l'a dépasse Pour écrire ce texte
bouleversant tire d un fait divers le comédien s'est
inspire du « Ravisseur » de Paul Savatier Un homme
est incarcère pour avoir recueilli une petite fille
battue par sa mere Sans preuve qu'il y ait eu de
mauvais gestes il se retrouve accuse et mis au ban
d une societe qui n avait jamais voulu de lui Dans

sa chambre avec des barreaux », il se révolte
avec ses mots a lui, simples et maladroits « J'écris
a la grande injustice que je n ai rien fait de mal! »
Bernard Crombey incarne cet Ugolm picard avec

tendresse et réalisme C est confondant de voir
ce grand corps maladroit arpenter la scene Le texte
est rédige dans un style chatoyant et poétique
Cette langue picarde sent l'ivresse, la generosite
la dureté de la vie Et bien que nous soyons
devant un drame, nous nous partageons entre
le rire et I émotion • Marie-Céline Nivière
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BONS PLANS
POUR SORTIR

DESSIN

LAURENT OKROGLIC:
APOCHAOSE

* Son œuvre narra'ive se
compose de peintures, de
dessins, de films d'animation
et se développe autour de
thèmes divers proposant une
interprétation des messages
politiques et médiatiques ac
tuels Pour sa troisieme expo
en solo chez Claude Samuel,
Laurent Okroglic s est consa-
cre entierement au dessin et
dévoile une serie récente en
couleur, associant gouache,
encre et acrylique Son trait,
aussi mordant que ses re
flexions est ici mis au service
d'une représentation désa-
busée de la mondialisation et
du traitement mediatique de
la réalité
Entree libre Tlj sf dim Jun et les
fêtesdeWha 13hetdeUh30a
Î9h,sam dell h a 19 h, jusquau
28-2 a la galerie Claude Samuel,
69, avenue Daumesnil, 12'
M"Gare-de-Lyon 01531701 11

ROCK INDE
THE CHAR, ELECTRIC
ELECTRIC, CRYSTAL STILTS
irirkLes trois formations se
produisant ce soir ont toutes
le point commun de triturer le
rock et de I emmener au-delà
desesfrontieresconnues Les
Anglais de The Chap explorent
le rock expérimental et I enri-
chissent dè disco et de punk
Electric Electric façonne un
rock epileplique minimaliste
et maladif Quand a Crystal
Stilts, il remet au goût du jour
les bon nes veilles ambiances
garage si chères aux Velvet
Underground
12€tpreventel 15 € 20 h 30
ce soir a Mains-d œuvres, I, rue
Chartes-Garnier, Samt-Ouen 1931
M° Porte-de-Clignancourt
0140112525

DANSE
DE DEUX POINTS DE VUE
I^Cette pièce signe la rencon
tre entre l exigeante choré-
graphe belge Michele Noiret
et la tres active troupe du Bai-
let de Lorraine ici resserrée
a deux danseurs démulti-
plies par I informatique Les
danseurs, une femme et un
homme sont dotes de cap
leurs renvoyant des donnees
traitées en partie en temps
réel, musicalement et chore-
graphiquement
12-27,50 € 20 h 30 de mar a van
au Theâtre national de Chaillot,
I, place du Trocadero, 16'
M° Trocadero
m 53 65 30 00
www theatre-chaittot fr

CHANSON FOLK
YODELICE
•k Ce personnage invente
par Maxim Nucci sillonne le
monde jour et nuit avec sa mu-
sique folk fragile Cet auteur,
arrangeur et multi-mstru-
mentiste possède un sacre
savoir-faire I ayant amené a

collaborer avec Edmond But-
ter et demand (Usher) Jack
Masis [Sade] et Enc Jackson
(Babyface) « Popstars» Jeni
fer et le film Alive sont désor-
mais bien lom de son univers
15€ 20 h 30 ce soirau Zebre de
Bellevue, 61-63, bd de Bellevilte,
11' M° Couronnes
0820320789

CLUBBING
AFTER PARTY BLOC PARTY
•A^Que lestansde Bloc Party
se rassurent ' Si leur concert
affiche complet a I Olympia,
Kele Okereke (chant et gui-
tare] dudit groupe assurera
un DJ set de consolation Et a
ses côtes la feline Miss Kittm
magnétisera les clubbeurs
avec son électro minimale des
plus precieuses
W € 23 h ce soir au Social Club,
U2. rue Montmartre, f
M" Grands-Boulevards, Bourse
www parissocialclub com

*Bien **Tres bien ***A ne pas rater
Nous contacter. infoŒplunmedia fr

\

OPERA CLOWNESQUE O CARMEN
Cest la plus belle surprise de ce début dannee Un
spectacle réjouissant, qui pourra plaire aux petits et
aux grands Le comédien Olivier Martin Salvan ne se
contente pas de jouer une tripotée de rôles, il chante
egalementavecunvraitalent Seulenscene accompa-
gne d un pianiste, il invite lespectateurdans lesarcanes
burlesques de la preparation d un opera De la timide
doublure de Don Jose au chef d orchestre perfection-
niste, Carmen ne nous aura jamais autant fait rire
28 €, TP 10-24 € 18 h 30 de mar a sam au Theâtre
du Rond-Point, 2 bis, avenue Franklm-Roosevelt. Se

M° Franklm-D -flooseveft Ol 44 95 9821
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BONS PLANS
POUR SORTIR

DESSIN

LAURENT OKROGLIC:
APOCHAOSE

* Son œuvre narra'ive se
compose de peintures, de
dessins, de films d'animation
et se développe autour de
thèmes divers proposant une
interprétation des messages
politiques et médiatiques ac
tuels Pour sa troisieme expo
en solo chez Claude Samuel,
Laurent Okroglic s est consa-
cre entierement au dessin et
dévoile une serie récente en
couleur, associant gouache,
encre et acrylique Son trait,
aussi mordant que ses re
flexions est ici mis au service
d'une représentation désa-
busée de la mondialisation et
du traitement mediatique de
la réalité
Entree libre Tlj sf dim Jun et les
fêtesdeWha 13hetdeUh30a
Î9h,sam dell h a 19 h, jusquau
28-2 a la galerie Claude Samuel,
69, avenue Daumesnil, 12'
M"Gare-de-Lyon 01531701 11

ROCK INDE
THE CHAR, ELECTRIC
ELECTRIC, CRYSTAL STILTS
irirkLes trois formations se
produisant ce soir ont toutes
le point commun de triturer le
rock et de I emmener au-delà
desesfrontieresconnues Les
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M° Porte-de-Clignancourt
0140112525
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M° Trocadero
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*Bien **Tres bien ***A ne pas rater
Nous contacter. infoŒplunmedia fr
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M° Franklm-D -flooseveft Ol 44 95 9821
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De Carmen à Corot
SELECTION

CINÉMA
«Z32» est le nom de code d'un
soldat israélien et c'est le titre du
documentaire du réalisateur israé-
lien AviMograbi sur une « bavure »
commise pendant la seconde Inti-
fada. 732 est membre d'une unité
d'élite. Lors d'une opération noc-
turne de représailles, il tue un poli-
cier palestinien. Sur le coup, il a
l'impression de tirersurune ombre.
En découvrant le cadavre, la culpa-
bilité l'envahit Telle Lady Mac-
beth, évoquée par sa petite arnie à
qui il se confesse, il ressasse sa faute.
Le visage de Z32 n'apparaît jamais,
par crainte des représailles de la
famille de la victime et de la justice
internationale. Il est masqué par la
tête scannée d'un autre jeune
homme. Le témoignage est entre-
coupé de scènes de répétitions
d'une chanson sur Z32 écrite et
chantée par Mograbi en personne.
« Mes chansons expriment le déses-
poir, la frustration et l'impuissance
induits par la réalité israélienne »,
dit-il. Mograbi est un moraliste. Ses
précédents documentaires dénon-
çaient la politique de son pays. La
portée de « Z32 » dépasse les fron-
tières. Tous les soldats de la planète
sont concernés.

Le week-end s'annonce chargé
pour les cinéphiles puisqu'il ne faut
pas manquer l'impressionnant film
noir de Darren Aronofski «The
Wrestler » avec Mickey Rourke en
catcheur désespéré ; l'excellente
« comédie à la française » de Da-
niele Thompson « Le code a
changé » ; le beau drame humaniste
de Claire Denis « 35 Rhuins » ; le
road-movie poétique et sensuel au-
tour de jumeaux, premier film de
Pascal-Alex Vincent « Domie-moi

la main » ; et la singulière fable
antitotalitaire du Roumain Horatiu
Malade «Au diable Staline. Vive
les mariés ».

SPECTACLES
II se passe toujours quelque chose
au Théâtre du Rond-Point : en ce
moment, outre une pièce qui dé-
range, « Garçon impossible », Fel-
lag, qui fait un tabac et qui prolonge
(jusqu'au 28 février), c'est un spec-
tacle « lyrique » qui défraie la chro-
nique : « O Carmen »,
un opéra clownesque
pour un comédien-
chanteur Olivier Mar-
tin-Salvan et un pia-
niste, Aurélien Richard,
conçu par les deux inter-
prètes, le metteur en
scène Nicolas Vial et la
dramaturge Anne Reu-
let-Simon. En I h 30, le
public hilare et médusé
assiste à l'audition, puis
àlarépétition de l'opéra
de Bizet. Aurélien Ri-
chard est tout l'or-
chestre ; Olivier Mar-
tin-Salvan, toute la troupe, de la
doublure du ténor à Carmen (l'hé-
roïne), de Carmen (la femme de
ménage) à la standardiste en pas-
sant par l'atelier de couture clandes-
tin. Olivier Martin-Salvan joue,
mime et chante avec une virtuosité
et une énergie comique irrésistibles.
Nicolas Richard rythme avec un
touché féroce et joyeux cet opéra-
« bouffe » et le public pouffe (der-
nière le 27).

Les cinquante ans de la dispari-
tion de Boris Vian seront fêtés tout
au long de l'année. Première
« pièce » de cette commémoration,
«Boris Vian. Juste le temps de
vivre », un montage de textes et de
chansons signé François Bourgeat,

« Z32 », nom de code d'un soldat israélien.
Son visage n'apparaît jamais, par crainte
de représailles.
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